
Fatoumata KANE – Août 2010  
  
 

La rancœur, un vilain défaut 

 

 

Nous connaissons tous des personnes frustrées et rancunières qui ne peuvent 

souffrir aucune contradiction et qui pensent détenir la vérité universelle de la 

connaissance et de la bienséance.  

Ces personnes sont si centrées sur leur nombril qui est évidemment le centre du 

monde que tout ce qui ne va pas dans le sens de leur volonté ne peut qu’être voué à 

l’échec, puisqu’elles n’ont que malédictions au fond du cœur même si du bout des 

lèvres quelques bénédictions, trahies par leur mine grise de jalousie, ne trompent 

guère leurs interlocuteurs glacés par tant de gâchis. 

Si notre bonheur ou nos réussites devraient uniquement dépendre les uns des 

autres, il est clair que ces personnes auraient déjà déclenché la fin du monde par 

leur tendance morbide à glorifier  la souffrance et à se réjouir du  malheur des 

autres. 

Comment devient-on si rancunier et  si inapte à apprécier le bonheur autour de 

soi ? Comment devient-on rat de mosquée ou d’église en ayant le cœur rempli de 

malédictions ? Il faut avoir vraiment souffert dans la vie et être réellement 

malheureux pour ne pas voir à quel point l’univers contient assez de richesse 

matérielle et immatérielle dont chacun peut remplir son cœur, son corps, son esprit, 

sa conscience. 

Lorsqu’on  se trouve face à ces personnes, ayons la bénédiction au fond du cœur, 

prions pour qu’elles soient définitivement délivrées de leurs croyances négatives et 

qu’elles puissent, elles aussi goûter à la joie de partager le bonheur des autres. Nous 

sommes ici pour un bout de chemin que nous devons souhaiter complet et parfait 

pour chacun.   

Lorsqu’on déteste les autres, c’est que l’on est malheureux ! Il est dangereux de faire 

des suppositions au sujet des autres pour justifier des attitudes abjectes, il est 

indispensable de se libérer des croyances négatives et de décider de vivre à la 

lumière de l’amour ! Là se trouve la voie du salut !  

 


